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cefi  ejl  menacé. 


S EROlENT'ils  donc  arrivés  , mes  Freres  , ces 
temps  malheureux , prédits  par  les  Prophètes , 
où  l’Ange  de  ténèbres  s’élance  du  fond  de  l’abyme 
pour  ravager  la  terre  & féduire  les  élus  même , 
fi  Dieu  ne  mettoit  un  terme  à la  féduAion  ? 
De  quel  côté  que  nous  portions  nos  regards  , 
nous  n appercevons  de  toute  part  que  l’image 
effrayante  de  la  difcorde  le  tableau  frap-^, 
pant  de  nos  malheurs. 

La  France  étonnée  ne  voit  plus  autour  d’elle 
que  des  ruines  6c  des  tombeaux  ^ la  Religion 
eploree  appelé  a grands  cris  des  citoyens  re- 
belles qu’on  égare , 5c  fa  voix  fe  perd  dans  un  ^ 
vahe  filence  : i’Eglife  éperdue  , courbée  fous 
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k poids  de  la  trifleffe , enveloppée  des  voiles 
de  la  douleur , pleure  la  perte  de  fes  enfans  ^ 
ÔC  rien  encore  n’a  pu  la  confoler* 

Nos  Temples  antiques  , autrefois  rornemenr 
bi.  la  gloire  de  nos  cités  5 on  les  condamne  à 
une  foliîude  profonde  ^ &.  ces  monumens  facrés^ 
érigés  en  l’honneur  du  Très -Haut  pour  attirer 
fes  bienfaits  , femblent  ne  s’élever  aujourd’hui 
îufqu’aux  nues , que  pour  foliiciter  de  plus  près 
fes  vengeances. 

Les  Autels  renverfés , la  majeflé  du  Culte 
anéantie  5 nos  temples  facrés  , où  réfide  le  Saint 
des  Saints , violés  , profanés  , détruits  , 5c  leurs 
riches  dépouilles  employées  peut-être  à encou- 
rager le  brigandage  , ou  à foudoyer  des  forfaits.,., 
f En  efï-ce  grand  Dieu  ! votre  courroux 

eil-îl  appaifé  ? Non  5 M.  F.  , des  malheurs  plus 
redoutables  encore  nout  étoient  réfervés. 

Des  hommes  audacieux  5c  fuperbes , ivres 
de  leur  puiiTance  , ôc  fiers  de  leurs  füccès  , ofent 
porter  une  main  facrilége  fur  l’arche  du  Seigneur; 
ils  femblent,  dans  les  tranfports  fougueux  qui 
les  agirent  , défier  le  tonnerre  §C  l’Enfer  ; ils 
invoquent  du  fond  de  fon  tombeau  l’ombre  hi- 
deufe  5c  farouche  des  perfécuteurs  du  nom 
Chrétien , pour  ériger  en  Dogmes  leurs  inaxi- 
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mes  impies , Sc  fcandalifer  l’Univers  par  leurs 
blafphêmes  ^ ils  précipitent  de  leurs  Sièges  ces 
Pontifes  généreux  dont  ils  redoutoient  les 
lumières  les  vertus  ^ ils  mettent  à leurs  places 
des  hommes  nouveaux  , qui  ne  peuvent  y monter 
qu’à  l’aide  de  i’injuflice  ÔC  de  l’intmlion. 

Pourquoi  , M.  F. , pourquoi  faut-il  qu’un 
devoir  févere  me  force  à exercer  un  minillcre 
de  rigueur  l Ces  mains  qui  ne  s’etoient  ouvertes 
jufqa’à  préfent  que  pour  vous  combler  de  béné- 
diébons  , ou  pour  vous  foulager  dans  vos  miferes  ^ 
vont  s’armer  des  foudres  de  l’Eglife  pour  anéan- 
tir le  fcandale. 

Oui , M.  F.  5 c’efl  ce  Pontife  nouveau  fabri- 
qué de  la  main  des  hommes  , c’ell  ce  Pafleur 
mercenaire  que  la  Religion  reprouve , que  j’in- 
terroge avec  toute  la  févérité  d’un  juge , avec 
toute  la  puhfance  que  Dieu  m’a  confiée  ^ je  lui 
demande  de  quel  droit  il  prétend  interrompre  la 
fucceflion  impofante  de  tant  de  Pafleurs  légiti- 
mes qui  le  repoLÜÎent  avec  indignation  ? Eft-ce 
en  vertu  d’une  éleéfion  facrilége , à laquelle  on 
n’a  pu  concourir  fans  crime  5 qu’il  ofe  forcer  les 
portes  du  Sanéfuaire  5 & placer  l’abomination 
de  la  défolation  dansie  lieu  faint  ? Je  lui  demande 
une  /econde  fois  quel  efl  fon  titre  ? ÔC  je  lui 
réponds  ; celui  de  Judas  quand  il  trahit  foa 
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maître , celui  des  Juifs  quand  ils  Font  crucifié- 

l 

C’efl  donc  à la  face  du  Ciel  de  la  Terre, 
Ceft  en  préfence  de  Dieu  5c  des  hommes  que 
nous  condamnons  cet  Apôtre  de  la  loi  nouvelle , 
ce  déferreur  de  la  Foi  de  J.  C.,  à toutes  les 
peines  que  les  faints  Canons  ont  prononcées  : 
nous  le  déclarons  profanateur , ufurpateur , intrus. 
Son  nom  eil  Cazeneuve  ^ fon  crime  efl  l’Apoftafie, 

Nous  déclarons  complices  5c  frappés  des  mê- 
mes cenfures  le  prétendu  confeil  de  Vicaires  , 
qui  ne  ferviroit  qu’à  entretenir  le  fchlfme  5C 
perpétuer  le  fcandale. 

Nous  foumettons  aux  mêmes  peines  tous  les 
Prêtres  qui  5 parleurs  aélions  ou  par  leur  filence, 
le  reconncîtront  pour  Pafleur  légitime  d’un  trou- 
peau qu’il  a ufurpé  , mais  qui  ne  lui  a été  jamais 
confié. 

Nous  avertifTons  les  fidelles  que  ces  faux 
Prophètes  ne  femeront  qu  i du  vent , pour  me 
fervir  de  FexprefTion  de  l’ecriture  , ne  recüeii- 
îeront  que  des  tempêtes. 

Nous  prévenons  que  tout  aéfe  'de  juridiéfion 
exercé  par  eux , que  toutes  les  dirpenfes  qu’ils 
accorderont,  que  les  pouvoirs  qu’ils  donneront, 


3c  les  abfolutions  qui  leroient  une  fuite  de  ces 
pouvoirs , feront  frappés  de  nullité. 

Nous  défendons  à tous  Prêtres  Séculiers  5c 
Réguliers  de  notre  Diocèfe  ^ en  vertu  du  fer- 
ment d’obéilTance  qu’ils  ont  fait  entre  nos  mains 
le  jour  de  leur  'Ordination  , à tous  les  fidelles 
de  l’un  5c  de  l’autre  fexe  , en  vertu  du  ferment 
de  leur  Baptême , de  communiquer  avec  ces 
Miniftres  deltruélieurs  , dans  aucune  de  leurs 
fonéBons. 

Notre  Eglife  Cathédrale , où  l’on  chantoit 
depuis  fî  long-temps  les  louanges  du  Seigneur , 
nous  en  interdifons  le  cœur,  de  peur  qu’il  ne 
foit  fouillé  par  des  mains  impures  , nous  jetons 
le  même  interdit  fur  tous  les  autels  qui  fe  trou- 
vent dans  fon  enceinte,  de  peur  qu’ils  ne  foient 
profanés.  Nous  laifTons  fublifter  la  petite  Cha- 
pelle 6c  les  FontS'Baptifmaux  pour  y faire  les 
fondions  Curiales  , pourvu  toutefois  qu’elles  y 
foient  exercées  par  des  Prêtres  qui  n’aient  pas 
trahi  leur  Religion  , en  prêtant  un  ferment  qui 
la  déshonore. 

Je  viens,  M.  F.,  de  tracer  des  caraéleres  de 
mort  j plaife  au  Ciel  qu’ils  rappelent  à la  vie 
ceux  que  l’erreur  entraîne  dans  les  voies  de  la 
perdition 
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Minières  du  Dieu  vivant  5 vous"  ■ quî  faifiez:; 
retentir  nos  voûtes  facrées  des  chants  de  Fêter- 
ne!  , vous  que  je  regarderai  toujours  comme 
nies  coopérateurs  , mes  confeils  mes  amis  : 
vous  Lévites  iideiles  5 qui  mêliez  l’accent  de  vos 
voix  à la  pompe  de  nos  cérémonies  , qui  ne 
faifiez  entendre  les  Cantiques  du  Très-Haut , que 
pour  célébrer  fa  gloire  & augmenter  le  nom- 
bre de  fes  adorateurs , continuez  d’oiFrir  au  Sei- 
gneur les  facriiices  de  vos  prières  : vos-maifons 
feront  vos  Temples  5 comme  vos  cœurs  font  le 
Sanéluaire  de  toutes  les  vertus. 

Payeurs  intrépides  , vous  qui , dans  ce  temps 
de  malheurs  & de  crimes,  avez  foutenu  avec 
tant  de  courage  l’honneur  du  Sacerdoce , n’aban- 
donnez jamais  le  troupeau  chéri  que  i’Eglife 
vous  a confié.  Si  la  calomnie  fait  iiffler  fes 
ferpens,  fi  l’impiété  ieve  fa  tête  altiere,  ôc  cher- 
che à vous  épouvanter  par  fes  cris  impuifîans, 
retirez-vous  dans  le  for  inacceffible  de  votre 
confcience , bravez  leurs  vains  efforts , foiive- 
nez-vous  que  i’injuflice  a un  terme  au  - delà 
duquel  elle  n’éprouvé  que  l’indignation  ou  le 
mépris. 

Généreux  Confeffeurs  de  J.  G. , vous  qui  avez 
coniacré  vos  taiens  vos  veilles  à former  ces 
ieunes  plantes  qui  croiffent  à Fombre  du  Sanc- 
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tuaîre,  Sc  qui  en  fiîronc  un  jour  rornement  ; 
vous  clignes  Difciples  de  l’Evangile  , vous  qui 
n’ouvrez  la  porte  des  fciences  à vos  élevés  ^ 
qu’après  avoir  fermé  celle  des  vices  qui  en  ter-' 
niroient  l’éclat  3 vous  qui  les  inflruifez  par  vos 
leçons  & qui  les  édifiez  par  vos  exemples  3 
vous  qui  avez  fait  briller  le  flambeau  de  la  Foi 
au  milieu  des  ténèbres  de  l’erreur , jouifiez  de 
votre  gloire,  les  hommes  vous  refpeéienr,  le 
Seigneur  fera  votre  récompenfe. 

Vierges  Saintes,  chaües  Epoufes  de  J.  C.,  con- 
fervez  avec  foin  le  tréfor  des  grâces  que  vous 
avez  acquifes  par  vos  prières , ne  cefTez  de  faire 
entendre  les  gémiffemens  de  la  colombe  , écar- 
tez de  vos  retraites  tout  ce  qui  pourroit  en 
troubler  la  folitude  bc  la  paix.  Fuyez  le  monde, 
le  monde  n’eft  pas  digne  de  vous. 

Et  vous  braves  Militaires,  Chevaliers  Fran- 
çais,  vous  dont  nous  avons  admiré  le  zèle , 8c 
qui  m’avez  donné  des  preuves  d’afFeélion  , avec 
cette  loyauté  généreufe  6c  franche  c|ui  fait  le 
propre  de  votre  caraétère, , l’exprelTion  me  man- 
que pour  vous  témoigner  ma  reconnoifTance  3 
mais  piiifque  vous  avez  élevé  mon  ame  au  ni- 
veau de  votre  courage,  c'eft  de  là  que  je  vous 
faits  mes  remercîmens. 


Peuple  fidelîe  ^ troupeau  chéri , vous  qui  faites^ 
depuis  long-temps  l’objet  de  ma  tendreffe,  fi  je 
préviens  l’orage,  fi  je  m’éloigne  de  vous  pour 
un  temps , c’eft  pour  éviter  les  troubles  qui 
pourroient  nuire  à votre  tranquillité.  Vous  ne 
me  foupçonnerez  pas  fans  doute  de  céder  à la 
crainte!  non,  M.  F.,  je  ne  crains  que  pour 
vous.  Je  braverois  TUnivers  entier  fi  la  Reli- 
gion ou  ma  confcience  m’en  faifoient  un  devoir. 
Ici  la  réfifiance  feroit  un  crime , ÔC  je  veux 
vous  donner  l’exemple  de  la  réfignation.  Ne  crai- 
gnez pas  que  je  vous  abandonne  fans  avoir  pourvu 
à vos  befoins  ^ j’ai  fait  choix  d’hommes  fages 
6c  vertueux , je  les  ai  revêtus  de  tous  mes 
pouvoirs , ce  font  eux  qui  vous  conduiront  dans 
les  voies  du  falut.  Il  ne  me  refte,  M.  F.,  qu’à 
vous  demander  le  fecours  de  vos  prières  ; pen- 
fez  quelquefois  que  vous  avez  un  Pafteur  qui 
vous  aime  qui  ne  vous  oubliera  jamais,  non 
jamais  ^ je  vous  donne  pour  gage  de  ma  pro; 
mefib  , mon  cœur , qui  eft  tout  à vous. 


